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Arrêté  du  Bureau  intermédiaire  de  Faf- 


femblée  de  l’Eleélion  de  Commenges  , 


Monfieur  le  Comte  de  Paoeder  préfideac 


d’Eieélion  de  Commenges  , a dit  : 


MESSIEURS, 

Nous  avons  été  ^ portée  de  connofcre 
la  feofation  qu’a  l'ait  fur  tous  les  efprits  « 
la  révolution  qui  vient  de  nous  priver 
de  nos  véritables  Magiftrats  j témoins  de 


ne  pas  élever  notre  faibie  voix  , pour 
faire  connoEre  au  Monarque  qui  nous 
gouverne  , les  funeftes  edets  que  pro- 
duira l’exécution  des  edits  qui  viennent 
de  paraître  ? 

Les  appUudiiiemens  universels , accor- 
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Du  i6  Juin  1788. 


la  défolation  où  cet  événement  a plongé 
toutes  les  claites  des  citoyens  du  Com- 
menges  , pouvons-nous  reder  muets  , &c 


des  aux  difiérens  corps  qui  en 
U révocation  , femblent  être 
che  tacite  de  notre  filence. 


fol  licite  tic 
u o reprei- 


'C’eft  ce  füence  , criminel  aux  yeux 
rtc  s citoyens  dont  nous  femmes  les  re- 
préfentans  , que  je  viens  en  ce  jour  vous 
propofer  de  rompre. 

Si  quelques  provinces  réclamoient 
feules  contre  ces  nouvelles  lois  ^ notre 
Monarque  , qui  paroît  convaincu  de  leur 
indice  ? feroit  difpofé  à croire  que  des 
circonstances  locales  5 ou  des  motifs  ca- 
chés j excitent  leurs  plaintes  , & que  le 
général  du  Royaume  applaudie  à ces 
changement 

Mais  lorfqu’on  cri  unîverfcl  lui  fera 
eonnoître  qu’il  n’y  a qu’un  vœu  dans 
route  la  France  , elle  doit  s’attendre  à 
être  écoutée.  Les  fenrirrens  de  jufli ce  & 
de  bonté  du  Prince  qui  nous  gouverne  9 
en  doivent  être  les  sûrs  garaos;  ce  feroit 
nn  crime  d’en  douter. 

Ces  motifs  ? Meflit  urs  , vous  paroi- 
front  fans  doute  afp z puifïans  pour  vous 
décider  à faire  connolcre  a î’afTçrnblée 
intermédiaire  provinciale  , les  ferjtimens 
de  cette  Election  y & la  prier  er  même- 
temps  de  porter  aux  pieds  du  Trône  les 
vœux  de  cette  province^  qui  ne  peuvent 
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être  différens  de  ceux  du  pays  ne 
menges. 

Le  Bureau  ayant  pris  en  confideration 
le  réquifitoire  de  M.  le  Comte  de  a- 
netier,  en  a approuvé  le  contenu  , < - •* 
délibéré  qo’d  (croit  carie  une  lettre  -,  , 

nom  du  Bureau  , à i’affemblée  interme- 
diaire provinciale  , pour  lui  faire  cun- 
noicre  la  vœu  de  rEieftion  de  Commen- 
ces : a délibéré  de  plus  qu’il  isra  bit  un 
extrait  du  réquifitoire  , de  la  lettre  , a ,a 
CommiffioD  intermédiaire  , & de  J pre- 
fente  délibération  , qui  fera  porte  , !ans 
rerard  , à M.  le  premier  Préiident  du 
Parlement,  par  M.le  Baronde  Montagut- 
Barr3U  , Procureur-fyndic  du  C.erge  ûc 
de  U Noblefle  , & qu’il  loi  témoignera 
l’intérêt  particulier  que  les  trois  états  du 
pays  de  Commences  preoent  aux  eve- 
neraens  qui  ont  difperfé  leurs  Magyars, 

•panecier  ; Rouede  ; Bonne- 
carrere;  le  Baron  de  Montagut-aJartao  , 
Procureur-fyndic  ; Bonin,  Procuuur- 
fvndic. 


Signés  , 

C.'1  ' 
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Copie  de  ia  Lettre  écrite  par  MM.  ,« 

L.p.  us  uu  bureau  intermédiaire  de 
Commences , à MM.  les  Députés  de 
k Commiffion  intermédiaire  provin- 

C,a!e  ü Aüch,  le  zd  Juin  j^gg. 
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qü.Nr0on,Cr0é'°nS  * h COnfi'30« 

ou  ‘‘°0U*  ,a  éte,a“ord«  Par  l’affemblée 
nous  reprefencons  fi  i 
mène  r ■ , ? 13  ’ ddns  *e  n)o- 

/on  ni  ! ks  °rdres  d**s  citoyens 

n’élcvioasT  Ù*°S  ^ conflerriat‘0!>  ; nous 
pot  r !-V!,X  pa°T  fclliciter  de 

S s8de  f dU  T,Ône  les  des 

” ,P  s „,s  «erre  province. 

été7tUM*VtZ’  Meffieurs’  que  noos  a»ons 

i^zJ:  i?' * *— *. 

“'c  -es  abus  qui  fe  font  pliffés 

°U  ^ *>0ÜI—  s’introduire  à G 
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t!ans  la  province  dont  l’adminiftratio 
nous  e/t  connue. 


Les  cacher  à norre  Monarque,  feroic 
,onc  un  crime  , qui  nous  expoLroic  en 
môme-temps  à ù ju(te‘ coiere  , 6c  au 
rnePris  ac  nos  concuoyens. 

A:n(i  lorfque  1rs  corps  de  toutes  Ici 
provinces  du  ilroyaume  réclament,  par 
un  cri  unanime,  leurs  véritables  Mjm/- 
trJ's  , & dévoue  à l’infamie  ceux  qui 
Oient  fe  préfenter  pour  les  remplacer. 
Je  reliort  du  Parlement  de  Toulouf'e  lera- 

iV  J.e  kul  1"'  ?Jrderu  le  iilence  ? Non, 
meilleurs  , ces  rc fpeftables  Magiürars  ne 
le  rom  pas  oubliés  ; & nous  attendons  de 
Votre  zele  , qu’en  joignant  votre  voix  à 
cel.e  de  toute  la  France  , vous  annon- 
ciez que  la  province  de  Gafcogne  en 
partage _ les  fentiaiens  ; c’eit  par  cette 
r'.e  nanclnie  que  vous  prouverez  que 
J interet  du  Roi , inféparable  de  celui  de 

uJeiS  ) le  feul  mobile  qui  vous 

conduit. 


Kous  avons  l’honneur  d’erre  , ôcc. 


Vos  crès-humbles  , 6c c. 

Les  Dépures  du  Bureau  intermédiaire 
C Cümr^nges.  Signes  , de  Panecier  ; 


(O 

Bonnccarrere  ; Roude  ; U Baron  de 
JVIontagur  - Barrau  , procureur- fyndic  y 
Bonin  , procureur-  lyncnc  y ce  Bonnet  y 
Secrétaire  , fjgflés, 

Pour  copie  conforme  à i'originaî  , le 
Baron  de  {Vlontâguc-Barrau  9 Procurcur»- 
fyndic  du  pays  de  Cotnn.ienges3  figné* 


